
Qui sont les mineurs étrangers sans famille ? Ni des flux, ni des chiffres, mais des 
enfants à protéger : nombreux sont à la rue.

Le pays est menacé d’invasions ? « Nous devons anticiper et nous protéger contre 
des flux  migratoires irréguliers importants » (Macron le 16 août) 
Non, avec un taux d’immigration de 0,4%, la France accueille deux fois moins d’exilés 
que l’Allemagne, la Belgique, les Pays-Bas, trois fois moins que la Suède, l’Autriche.

Le pays est confronté à une crise migratoire ? Non, il subit un mode de gouvernement  
fondé sur des logiques policières… alors que beaucoup de personnes se mobilisent pour  
accueillir, héberger…

Les exilés coûtent cher ? Non, ils participent à l’économie et à la vie du pays : beaucoup 
payent des cotisations sociales, l’impôt (TVA) ; ils veulent travailler et vivre en autonomie. 

Les exilés sont dangereux ? NON ! La xénophobie d’État est un bon moyen pour diviser,  
détourner l’attention alors que le gouvernement s’attaque à tous les acquis sociaux et aux 
libertés fondamentales.

Nous exigeons :

-La prise en charge des mineurs étrangers par l’aide sociale à l’enfance, la fin  
du harcèlement concernant leur âge, l’attribution d’un titre de séjour pérenne à 18 ans,

-La régularisation de tous les sans-papiers,

-Le droit au travail pour toutes et tous,

-L’ouverture des nombreux lieux actuellement disponibles, pour permettre de loger 
dignement les exilés qui vivent actuellement dans la rue,

-La liberté de circulation et d’installation pour toutes et tous,

-La fermeture des Centres de Rétention Administrative (CRA),

-L’abrogation du CESEDA (Code  de  l’Entrée et du Séjour des Étrangers et du droit 
d’Asile), outil  juridique au service d’une politique d’exclusion.

Collectif de soutien aux réfugiés et migrants Lyon-69                          
CSP-69, Alternatiba/ANV 69, ATTAC 69, CGT Vinatier, CGTÉduc’Action 69, Union Départementale CGT, Union 

Départementale CNT, Union départementale CNT-SO 69, Collectif Agir Migrants, Collectif 
Intersquats exilé.es 69, Collectif soutien migrants Croix-Rousse-Collège sans frontières, Collectif 
des étudiantEs étrangerEs, Collectif 69 Palestine, CUM, Émancipation-69, FSU 69, Cimade, LDH 
69, Migrations Minorités Sexuelles et de Genre, MRAP LYON 1-4 et 3-7-8, RESF-69, Union Syndi-

cale Solidaires 69, Solidaires EtudiantEs, Solidaires Retraités 69, SUD santé sociaux 69, UJFP Lyon, 
EELV 69, Ensemble!, L’insurgé, MJCF 69, Nouveau Parti Anticapitaliste, Nouvelle Donne, Parti de 

Gauche 69, PCF, UPC, Union Communiste Libertaire Lyon, MAN.  
Contacts : collectifrefugie69@laposte.net  & http://soutienmigrants69.org/

Exilés dangereux ? NON ! EXILÉS EN DANGER. 
LIBERTÉ DE CIRCULATION, D’INSTALLATION ! 

RÉGULARISATION 



Fatou, 20 ans
CAP Auixiliaire de vie

Djibril, 30 ans. CAP Menuisier. Ici depuis 9 ans.

Fatou, 20 ans

CAP Auixilia
ire de vieNajet, 16 ans 

En fuite de son pays suite à …

À Lyon, la préfecture du Rhône, conformément à la politique droitière  
du  gouvernement, se sert du numérique pour bafouer les droits. Le système  
Administration Numérique pour les Étrangers en France (ANEF), crée des files d’attentes vir-
tuelles... mais pleines de « vrais gens ». Les demandes de rendez-vous restent sans réponse. 
Délais d’attentes trop longs, Absence de réponse : OQTF, titres de séjours 
précaires... ÇA SUFFIT !

Samedi 19 mars rassemblement à 14h
Devant la préfecture du Rhône, Quai Augagneur

Conférence de presse à 14h30

                      Mamadou, 20 ans 
«Banni par ma famille après le décès de ma mère, 
sans droit d’aller à l’école, parfois de manger, à 12 
ans, j’ai dû partir en errance. Un homme m’a em-
mené travailler en Algérie, puis en Lybie. J’ai fait de 
la maçonnerie, gardé des moutons… Puis j’ai pris 
un zodiac pour traverser la Méditerranée.
Arrivé en Italie, j’ai décidé d’aller en France : je parle 
français et je rêvais de retourner à l’école, d’ap-
prendre un métier. Nous avons marché à travers 
la montagne pour passer la frontière… Arrivé à 
Lyon, j’étais très malade. On m’a soigné, puis pris en 
charge. Scolarisé, j’ai beaucoup travaillé mon fran-
çais. J’ai trouvé un patron qui m’a pris en appren-
tissage en plomberie. J’ai réussi le CAP, et continué 
pour avoir un Bac Pro.
Le patron voudrait me garder 
mais depuis 3 ans, j’attends le 
titre de séjour que doit m’attribuer la préfecture. 
Je ne peux passer le permis de conduire indispen-
sable pour me faire employer, trouver un logement 
et avoir des droits sociaux…»

Redouane, 19 ans 
Inscrit dans une école pour un diplôme de 

maintenance d’équipement industriels. En attente 

de rendez-vous depuis sa majorité : 
12 mois d’attente

Lamia,47 ans

Mère de famille. Sur le territoire depuis 2018. Tou-

jours en attente d’un titre de séjour malgré une promesse 

d’embauche et une intégration réelle dans la collectivité. 

                              
                              

4 ans d’attente
		  Foday, 24 ans. «J’ai obtenu mon diplôme de fin d’étude 

en alternance. Mon employeur m’a fait 
un CDI sans période d’essai. Pendant le 

confinement, il décide de ne pas me gar-der, et refuse de compléter le CERFA qu’il aurait dû transmettre aux autori-
tés. Après plusieurs mois, j’ai finalement 

trouvé un autre employeur, mais mon dos-
sier repart à zéro...et j’attends un RDV en  

préfecture depuis 15 mois …»

Le mépris de la préfecture vis-à vis des personnes en demande de papier n’est pas acceptable. 
Pour exiger que la préfecture assume ses obligations, la régularisation de tous les sans-papiers 
: 

 Un rendez-vous est demandé au Préfet ce jour là. 

« Sans-papiers, sans droit, écrasés… ». Nous voulons travailler, nous loger, vivre en autonomie. 
Ouvrez les guichets pour les sans-papiers. Régularisation de tous les sans-papiers ! 
Collectif de soutien aux réfugiés et migrants Lyon-69.    Liberté, égalité, papiers !

Kassim, 26 ans, 
Licence pro électro-tech, titre travailleur tem-

poraire, CDI impossible.

Campagne nationale contre 
le racisme et les violences d’État.


